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Se nourrir demeure un plaisir complexe et mystérieux, car si la science a découvert successivement l’importance de l’équilibre des protéines, des glucides et des lipides, puis les notions de calories, vitamines, minéraux, oligo-éléments et fibres, une lecture purement quantitative ne semble pas répondre à toutes les approches. La qualité alimentaire ne se limite pas au choix d’aliments d’origine biologique plutôt qu’issus de la production conventionnelle : elle suppose, dans nos assiettes, le plus haut niveau énergétique possible. Nous faisons ici le point sur les notions essentielles pour comprendre en quoi une alimentation vivante peut nous apporter ses précieux bienfaits.







Nutrition de qualité ou qualité nutritionnelle ?


 


Manger des aliments biologiques ou complets ne suffit pas à assurer au consommateur une recharge optimum au plan bioénergétique : à composition quasiment égale, seul l’œuf cru peut en effet donner vie au poussin, comme seul le grain cru peut germer et perpétuer l’avenir de la plante. De même, les banques de cornées ou de sperme conservent la vie de ces précieuses cellules dans le froid et non grâce à la chaleur. Or, cet impondérable est parfaitement étudié, connu et respecté par toutes les traditions d’hier et d’aujourd’hui sous le nom de Prâna en Inde, de Ki ou Tama en Extrême-Orient, de Pneuma chez Aristote et les médecins grecs, de Rouah chez les Hébreux, de Mana en Indonésie ou de Ch’ulel chez les médecins amérindiens. Aux limites expérimentales des sciences rationnelles habituelles (physique et chimie) se dessine ainsi l’univers de l’énergétique, que les sciences quantiques commencent à découvrir et à valider peu à peu, comme un prolongement passionnant de la biologie. Cette nouvelle approche suppose une ouverture d’esprit considérable, propre à explorer un nouveau paradigme. Se nourrir d’aliments vivants est une démarche qui participe de ces subtilités, tout comme la santé ne peut se conserver sans de permanents apports énergétiques (respirer un air pur, mais aussi ionisé, boire de l’eau pure, mais aussi trimère, dite clusterisée, vivre entre terre et ciel, mais en étant lié aux champs vitaux telluriques et cosmiques.




Hydrater son corps


Que ce soit pour l’eau de boisson ou pour l’air respiré, la qualité vibratoire est essentielle et ce sont les ions dits négatifs (chargés d’électrons) qui sont vitaux. Une eau vivante, telle qu’elle jaillit à la source ou lors d’une pluie d’orage, est fortement ionisée, ce qui fait d’elle un élément biocompatible avec nos cellules : les molécules s’y organisent en grappes, et elle devient ainsi plus fluide, plus mouillante ou surfaçante, vitalisante. L’eau des fruits et légumes crus et frais se comporte de même, débordant de charges électroniques, d’enzymes et de nutriments. Notre organisme étant fait à 70 % d’eau en moyenne (beaucoup plus à la naissance et beaucoup moins à la mort), c’est tout le milieu intérieur qui est concerné, les nutriments se trouvant mieux véhiculés jusqu’aux cellules et les déchets du métabolisme mieux éliminés par les émonctoires (reins, foie, peau, poumons...).
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LES CLES DE LA NATUROPATHIE
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